
LE PRIX COURANT

pente maxima a été récement réduite
à 0,2 pour cent. Le tain a-été tiré pWr
une seule locomotive our une distance de
124 milles à une vitekne de 17 milles à
l'heure.

La plus haute cheminée du nonde fut
récemment 'miee en service à la grande
fonderie de Great Fllies Montana, oû elle
servira à conduire à 'extérieur les gaz
ge la plus grande partle de cet étal*isse-
ment. Ceite cheminée en brique a une
hauteur de 506 pieds au.dessus du sol.
Son diamètre au sommet est de 50 pieds;
Il augmente graduellement jusqu'à la
buse. Le conduit de la fumée comprend
une chambre à poussière, dans, laquelle
des fils métailiques suspendue verticale-
ment servent à arrêter la poussière con-
tenue dans la fumée. Cette poussière est
enlevée des fias par un mécanl.mne t
tremblement et tombe dans des trémies
situées sur le sol, d'où elle est chirgée
sur des chariots dans un puits qui se
trouve au-destous.
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Un service téléphonique à longue dis-
tance, avec quatre lignes era ouvert,
l'année prochaine, entre Lond-res, Paris,
Madrid, Barcelone et San Sebastian.
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Un nouvel emploi des ballons a été pro-
posé par W. D. Boyce, de Chicago, qui est
parti récemment pour l'Est de l'Afrique
dans Je but d'y photographier les grands
animaux rauvages. Son idée est d'attirer
ceux-c dans -es lieux qu'Ile fréquentent
d'habltude, par une lumière suspendue à
un ballon et de les photographier au ma-
gnéesium dans leur environnement natu-
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On a calculé, dit un confrère, que les
Etats-Unis fournissent les produits sui-
vants par semaine, durant toute l'année,
pour chaque tkte d'une popuilation de 90
milons d'habitants: 3-4 divre de fil mé-
tallique, plus de 3-4 livres de rails, 1-2
livre de -métal en forme pour la construc-
tion, 3-4 livre de plaques métalliques, 1-3
livre de tôles; 3-4 pied carré de fer-
blanc, 2 1-2 livres de fer en barre, cerdles,
etc., 4 lvres.de pièces en fer fondu. Ces
produite finis en fer et en acier, ainsi
que d'au.res, forment un total de 12 à
13 livres par semaine et par tête d'habi-
tant
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M. de Kruyff, du buaeau de l'agricul-
ture des Indes Hollandaises, à Buiten-
zorg, Java, a publié un article intéres-
sant sur 'la destruction des rats. Les di-
verses maladies contagieuses qu'on a re-
comandé d'inoculer dans ce but n'ont
donné aucun résultat sous les tropiques.
ni même dans la zone ten(pérée. Les ex-
périences de Mr. de Kruyff sont donc

d'un intWatt généreal. Après avoir tra-
vaillé quatre ans sur de nombreux virus
sans réussir à créer une épidémie, ci
môme à tuer -un seul rat, De Kiruyff ob-
tintý des résultats plue encourageante en
employant le bisulfure de carbone de la
manière suivante: tous les trous de Mat
visibles furent bouchés avec de la terre
pou,r avoir ceux des troue qui étaient
habités; ceux-ci furent trouvée réouverts
le lendemain. Une demi-tasse à thé ou
moins de bisuiftre de carbone fut verrée
dans chacun de ces trous et. au bout de
quelque eeçondes d'attente. 'pour permet-
tre au liquide de s'évaporer, le mélange
de vapeur et d'air fut enfl'ammé. Ul en
résultat une faible explosion qui tua les
rats presque instantanément. Une livre
le bisulfure de carbone coûtant environ

10 cents suffit pour plus de 200 trous de
rat. On trouva 131 mte morts dans 43
trous qui furent ouverts après l'opération.
)an-' deux cas, on trouva 10 rats dans un

seul trou. Le procédé coûte donc très
peu et ses résultats sont immédiats et
absolus.

Il y a deux méthodes pour rafratchir
es pruneaux; mals elles sont similaires.

iLa pratique la plus commune parrmi les
épiciers consiste à verser de l'eau bouil-
lante dans une tinette à beurre propre,
à y mettre les pruneaux en les y laissant
deux ou trois minutes, et à les égoutter
dans une passoire. L'eau s'écoule corn-
plètement et les pruneaux paraissent
beaucoup plus attrayants; en outre ce
procédé les nettoie parfaitement et leur
poids n'est ni augmenté n] diminué. Cer-
tains épiciers mettent un peu de mélasse
dans l'eau bouillante, juste assez pour la
sucrer. l'eau prenant la teinte d'une infu-
sion de thé faible. Ils pensent que cela
donne une meilleure apparence aux pru-
neaux et les rend un peu plus sucrés.
Mais les pruneaux ne sont pas suel agré-
ables à manipuler quand ils sont -rendus
un peu collants par la mêlasse. Les deux
procédés rendent le fruit très brilant et
attrayant, et les pruneaux même qui ont
blanchi auront l'apparence, après avoir
été lavés, de pruneaux nouveaux.
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Du 1er au 7 octobre 1909, les recettes
de la compagnie du C. P. R. ont été de
$2.175.000, contre $1,599.000 pén ant la,
période correspondante de 1908, ce qui
fait pour 1909 une augmentation de re-
cettes de $576,000.

Pendant le temps de la chasse aux ca-
nards, offrez à vos clients les munitions
améliorées et éprouvées Dominion.
Quand un fusil est chargé au moyen de
ces munitions, le chasseur est sûr' d'at-
teindre son but. Ces munitions sont In-
faillibles et étant fabriquées 'au Canada
elles coûtent moins cher que les muni-
tions importées. Faites-en une comman-
de à la Dominion Cartridge Co., Limited.
Montréal.,

PRODUITS ALIMENTAIRES MALSAIN%

Une loi à amender

On doit encore se souvenir dans le cotn.
merce de la tentative faite. il y a deux
ou trois ans, d'inonder notre marché de
bottes de saumon gaté. Les e xîcditeurs
coupables du méfait n'ont pu pour une
cause quelconque, être atteints et punis
comme ils l'auraient mérité.

Est-ce à l'impunité dont Il, ont joui que
nous devons une tentative d'introduire et
de faire vendre sur le marche de %tont.
réal des conserves d'ananas absolument
impropres à la consommation'

Ces jours derniers. la Standard Ei-
port Company recevait une cnsirnation
de près de 5.000 bottes de conserve' d'a.
nanas. Les consignataires. avant appris
qu'il y avait précisément des ilaintes anu
sujet de certalpes conserves de meme na-
ture, eurent des doutes sur la qualité de
la marchandise qui leur était consitnée

et prirent le parti de la faire examiner
L'inspecteur en chef des troluits ali-

mentaires. le Dr. McCarrev. déclara apres
examen oue les conserves étaient toutes
gatées. en oP(rR la saisie et le fit dé-
truire à l'incinérateur de la vi"

Les consignataires o hien - t i

serait à Rouhaiter nu'en nareil is leur

exemple fût toujours suivi
Les conserves ayant été exi.5es de

l'étranger, il ne sera peut-tre 'a Pos'
sible d'atteindre directement le cotP
bies et de les punir selon la rineur des
lois. comme Il serait facile d1 'P f1e
si les expéditeurs étaient étaz (n Ca.
nada.

Tl serait cependant utile de faire un

exemple.
Rien n'est plus simple que de dernlf

vrir. s'il n'est déjà connu. le nom de la
maison expéditrice. Nous voudrions done
qu'on puntt cette maison en interdisant
l'entrée en Canada de ses produits pen-
dant un certain nombre d'années

Si une mesure semblable qu'il sera t

désireux de voir inscrite dans !a lot r,'
lative aux produits alimentaires--tat
prise contre tous ceux qui essaient de
vendre en Canada des produits- alimen-
taires avariés, malsains, corrompus Il ne
fait pas de doute que notre marché ne
recevrait plus de l'étranger des conser-
ves impropres à la consommation

La loi pourrait être amendée en ce
-sens.

Dans le cas présent, nous nous denan
dons comment la marchandise a pu Pas
ser à la douane sans y être confisquée
Il était facile de se rendre compte Que
des bottes rouillées et bombées fie Pou-
valent contenir que des produ n!
sains. En tout cas, l'état ap;an!t des

bottes demandait un examen sézriux de

la qualité de la marchandise qui aurait
évité tout danger qu'elle fût m-e en
vente.

Il est regrettable qu'il n'y ait ras à

douane un service établi qui


